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Épisode 3


Je me métamorphose pour me cacher ici-bas,

Mais je suis toujours un animal. Toujours.

Miike Snow, « Animal »








Dix-neuf


– Êlle a parlé le langage sacré, expliqua Lawson. Je ne l’ai pas reconnu au début, cela fait si longtemps que je n’ai pas entendu la langue des maîtres.

– Tu sembles avoir un don pour les langues…, fit remarquer Edon d’un ton sec.

Bliss haussa les épaules et jeta le couteau, rouge du sang du Chien. Elle ne répondrait pas à leurs questions.

La tension monta jusqu’à ce qu’Arthur sorte de l’ombre. Le souffle du vieil homme était saccadé et il avait un hématome au front, là où les Chiens l’avaient frappé, mais il allait bien.

Il adressa un signe de tête au groupe.

– Vous les avez tous eus ? Parfait.

Il désigna la blessure au ventre de Lawson.

– Il va falloir agir vite pour soigner ça, sinon tu vas te vider de ton sang.

Bliss grimaça en notant que Lawson était aussi troué qu’un morceau de gruyère. Son tee-shirt était trempé de sang.

Lawson commença à protester, mais Arthur l’ignora.

– Malcolm, rapporte-nous les onguents. Rafe, Edon, renforcez les défenses autour de la grotte.

Les garçons s’exécutèrent.

– De quoi avez-vous besoin, Arthur ? demanda Bliss.

– Aide-moi à le déshabiller. Je vais chercher de quoi le panser, dit-il en les laissant ensemble.

– Tu n’es pas obligée de rester, dit Lawson. Je peux retirer mes habits tout seul.

– Il n’y a pas de problème, j’ai déjà vu un homme nu, se moqua-t-elle.

– Tu pourrais être surprise.

Elle lui enleva son tee-shirt un peu brutalement, et le tissu érafla la plaie ouverte. Un gémissement échappa à Lawson.

– Désolée, s’excusa-t-elle.

Elle lutta pour dissimuler son effroi devant l’étendue des dégâts, continuant à le déshabiller jusqu’à ce qu’il soit nu. Elle recouvrit d’un drap les os broyés, la peau et les muscles déchiquetés, le sang qui coagulait en formant une bouillie violacée.

Arthur revint et souleva le tissu pour examiner les blessures. Il marmonna dans sa barbe, puis le replaça.

– Nettoie-le comme tu peux avec ce que j’ai apporté. Je vais avoir besoin de rassembler d’autres composants avant que nous ne commencions.

– Tu vas y arriver ? lui demanda Lawson en la défiant du regard.

– Ça ira.

La voix de Bliss s’était adoucie. Elle lava d’abord le visage, tamponna doucement les croûtes de sang et de pus, et essuya la poussière. Bliss sentit les yeux de Lawson sur elle tandis qu’elle rinçait le chiffon, le plongeait dans l’eau tiède, l’essorait puis frottait sa peau à nouveau. Bientôt, l’eau du bol fut rouge sombre. Sa main tremblait légèrement en nettoyant autour des plaies.

– Vas-y franchement, fanfaronna-t-il. Ce n’est pas aussi douloureux que ça en a l’air.

– Menteur, dit-elle à voix basse.

Arthur réapparut.

– Lawson, c’est le moment.

– Le moment de quoi ? s’inquiéta Bliss.

Son regard allait d’Arthur à Lawson, qui était devenu encore plus pâle. Elle avait gardé suspendue en l’air la main qui tenait le chiffon.

– Je vais devoir brûler la plaie, annonça Arthur, confirmant les craintes du garçon. Aspirer le poison. Je suis navré, Lawson, mais je ne peux faire autrement. C’est le seul moyen.

– Fais de ton mieux, siffla-t-il entre ses dents.

– Vous allez le brûler ? s’étonna Bliss.

– Les griffes des Chiens de l’Enfer sont empoisonnées à l’argent. Le métal est en train de se dissoudre lentement dans le sang et garde la plaie ouverte, de sorte qu’elle ne guérisse pas. Nous allons devoir le brûler dans son organisme. Tu n’es pas obligée d’assister à cela.

– Je ne veux pas assister à ça, dit Lawson.

Bliss n’hésita pas.

– La vue du sang ne m’effraie pas.

– Tu en es sûre ? demanda Arthur.

Elle retroussa ses manches, le regard déterminé.

– Vous allez avoir besoin de quelqu’un pour le maintenir.

Le feu grésilla en entrant en contact avec l’argent et Lawson s’agita, se débattit, donna des coups de pied en poussant des hurlements d’agonie. Mais Bliss, les paumes rouges et en sueur, le tint solidement pour qu’Arthur puisse opérer.

Elle trouvait épouvantable et héroïque à la fois l’indifférence de Lawson pour sa propre sécurité.

– Ça marche ! s’exclama-t-elle, observant chaque blessure se refermer, la peau devenir lisse alors que le feu s’éteignait.

Le visage de Lawson était défiguré par la souffrance, mais il cessa de lutter, et ses poignets se relâchèrent. À la fin de l’opération, les habits de Bliss étaient tachés de sang et ça sentait la fumée.

Arthur remballa ses outils.

– Ça devrait aller, jugea-t-il en les laissant seuls.

– Merci, lança Lawson à Bliss d’une voix rauque, je sais que ce n’était pas joli joli à voir.

Elle lui jeta son tee-shirt et son pantalon et détourna le regard pendant qu’il les enfilait. Elle se sentait plus proche de lui après cette expérience. Elle avait vu à quel point il avait souffert, et n’avait plus peur de lui. C’était un garçon sur qui on pouvait compter, quelqu’un de fort, qui avait les épaules pour porter un lourd fardeau sans fléchir.

– Alors, tu vas te décider à m’expliquer ce qui s’est passé ? demanda-t-il. Comment t’y es-tu prise pour que ce Chien nous laisse tranquille ?

– Aucune idée.

Elle n’avait rien trouvé de mieux à répondre, et elle voyait bien qu’il ne la croyait pas. Mais elle ne pouvait pas dire la vérité. Pas encore. Elle sentait encore l’haleine humide du Chien sur elle. Elle avait regardé droit dans ses pupilles cerclées d’écarlate, persuadée qu’elle allait mourir, mais il avait fait demi-tour. Les Chiens te craignent. Qui es-tu, Bliss Llewellyn ?

La seule raison pour laquelle le Chien les avait laissés tranquilles, c’était qu’il l’avait prise pour son maître. Les Chiens de Lucifer. Et elle était sa fille. Elle avait peut-être tué l’esprit de son père en elle, mais elle était toujours sa chair et son sang. Le Chien savait qui elle était : l’une des leurs.

Si Lawson ou ses frères l’apprenaient… Elle ne pourrait jamais leur en parler. Ils ne devraient jamais connaître la vérité à son sujet. Lawson la tuerait sans hésiter cette fois. Elle avait vu le sort qu’il avait réservé aux Chiens de l’Enfer. Elle avait vu ses babines rouges du sang de ceux qu’il avait massacrés.

– Tu n’as pas d’idée ? répéta Lawson. Dis-moi la vérité. Tout commence avec l’enlèvement de ta tante, n’est-ce pas ?

– Non.

Si elle ne pouvait pas lui parler de son père, peut-être était-ce le bon moment pour l’éclairer sur un autre point.

– Notre rencontre n’était pas une coïncidence. Tu avais raison en partie… Je cherchais les loups, mais pas pour le compte de Romulus. (Elle se mordit la lèvre.) Une guerre fait rage… contre les sang-d’argent, ces démons qui sont aussi vos anciens maîtres. Et les miens sont en train de la perdre. On m’a envoyée trouver les loups, pour leur demander leur aide. Ma mère m’a dit que vous saviez combattre les démons et que nous aurions besoin de votre soutien pour vaincre Lucifer. Je suis censée ramener ceux de ton espèce vers les miens, pour que vous nous rejoigniez dans cette lutte.

– Et pourquoi devrions-nous faire ça ? interrogea Lawson.

Il comprit que c’était là le rôle des loups. Ce pour quoi Arthur l’avait préparé.

– Je ne sais pas. En fait, j’espérais que tu saurais. Ma mère m’a confié cette mission, mais ne m’a pas expliqué grand-chose à part que je devais te trouver.

Lawson plissa le front.

– Arthur a dit qu’une de ses amies lui a demandé de nous aider… Elle s’appelle Gabrielle.

– Lawson, Gabrielle est… l’ange Gabrielle. Allegra Van Alen. Ma mère.

Il la dévisagea avec stupéfaction.

– Tu es la fille d’un archange ?

– Dans nos livres d’histoire, dans nos archives, il est dit que les Chiens se sont jadis retournés contre leurs maîtres.

– Oui. Mais nous avons payé le prix fort pour cela. Lucifer a puni la désobéissance des loups. Il nous a jetés dans les flammes de l’enfer et a fait de nous des créatures à peine supérieures à l’animal. (Lawson affichait une expression lugubre et troublée.) Nous étions la garde prétorienne, les gardiens des couloirs du temps, mais maintenant… nous ne sommes rien d’autre qu’une bande de chiens de combat.

– Je suis convaincue que les malédictions peuvent être brisées, dit Bliss. Sinon, j’aurais déjà baissé les bras il y a longtemps.

Après quelques secondes, elle demanda :

– Qu’est-ce que Romulus a à voir là-dedans ? J’ai entendu parler de lui, mais quel rapport a-t-il avec notre histoire ?

– Il était l’un des nôtres, le chef, mais il nous a trahis, nous a vendus aux démons pour obtenir du pouvoir et des privilèges de Lucifer.

– Sale type, commenta Bliss en se grattant le nez.

– Tu ne crois pas si bien dire.

– Je peux te poser une question ? demanda-t-elle.

– Tout ce que tu veux.

Il sourit et elle lui rendit son sourire. Ils s’observèrent un long moment, puis elle finit par arracher son regard au sien, si intense.

– Tes frères… Vous ne vous ressemblez pas.

– Tu as remarqué.

– Eh bien…, dit en riant Bliss.

– Nous ne sommes pas frères à proprement parler. Nous n’avons pas les mêmes parents. Les loups ne connaissent même pas leurs géniteurs. Nous avons été enlevés à notre mère dès que nous avons été sevrés. Mais nous sommes frères dans le sens où un pacte nous lie. Et il pourrait être interprété comme le contraire de la malédiction.

– L’anti-malédiction, dit Bliss avec un sourire.

Elle aimait la façon dont cela sonnait.

– Lawson, continua-t-elle, la fille sur la photo, l’attaque dont a parlé Malcolm… Les Chiens ont enlevé Tala, n’est-ce pas ?

– Oui.

– Et c’était quelqu’un de spécial pour toi.

– Oui.

Bliss tritura les pans de son tee-shirt.

– Je comprends. Avant que les Chiens ne prennent tante Jane, j’ai perdu quelqu’un moi aussi.

Son nom était Dylan Ward. Elle l’avait aimé au premier regard, cette nuit au club quand tout était arrivé, quand sa vie avait changé. Elle pouvait encore voir ses cheveux et ses yeux noirs, brillant de cette flamme à laquelle elle s’était raccrochée. Cela semblait si loin. Dylan. Elle sentit les larmes lui monter aux yeux. Tu me manques. Il lui avait permis de se retenir à quelque chose et de s’évader durant cette terrible année où elle avait été prisonnière de son propre esprit. Il l’avait aidée et elle l’avait libéré. Elle l’avait aimé de tout son cœur et de toute son âme, mais il était parti.

– Il ne reviendra pas ? demanda Lawson à voix basse.

– Non. Il est dans un monde meilleur. (Bliss baissa les yeux sur ses paumes vides.) J’ai dû le laisser s’en aller.

Lawson prit la main de la jeune fille dans la sienne.

– Moi, c’est au-dessus de mes forces. Tala est quelque part et je vais la trouver. Je peux la sauver !

– Oui, tu peux, dit Bliss, les yeux étincelants. Parce que je sais où elle est.
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